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Ils sont proposés par le Conseil Général et organisés en partenariat avec les lieux 
d’accueil, communes et associations.  
 
Ces concerts et spectacles ont lieu de fin septembre à fin novembre. Ils se déroulent 
dans des communes et des cantons qui en font la demande. Ils mettent en valeur un 
patrimoine architectural, permettent d’aller à la découverte de vallées, coteaux, villes et 
villages en s’adressant à un public local.  
 
La diversité des styles et la transversalité artistique permettent une programmation 
culturelle de qualité dans laquelle tout un chacun trouvera plaisir et convivialité.  
 

TarifsTarifsTarifsTarifs    
 
Tarif normal : 12,50€ 
Tarif réduit : 8€ (12/25 ans – demandeurs d’emploi – étudiants – habitants de la 
commune) Exception faite du spectacle du 17 octobre, laissé à la libre participation du 
public. 
 
 



 

« Cantate 73, JS. Bach » 
 Ensemble Baroque de Toulouse 
 

Dates :  Dimanche 27 Septembre à 17h 

Lieu :  Abbaye de l’Escaladieu 

Tarif :  12,50€ - 8€ (réduit : 12/25ans, demandeurs d’emploi, étudiants, habitants de la commune) 

 
L’Ensemble Baroque de Toulouse 
Fondé en 1998 par Michel Brun, l’Ensemble Baroque de Toulouse (EBT) regroupe, au sein 
d’un orchestre et d’un chœur, des instrumentistes professionnels et des chanteurs 
passionnés par l’interprétation de la musique du XVIIIème siècle. Il peut se produire 
dans différentes formations allant de 4 à 45 musiciens. 
 
Par le choix des instruments anciens, le travail stylistique, l’effectif instrumental et 
choral, l’EBT souhaite faire revivre la musique baroque dans toute sa fraîcheur et son 
intensité. Le répertoire abordé offre un vaste panorama de la musique ancienne, 
religieuse et profane, de Gesualdo à Mozart avec une prédilection pour la musique de J.S. 
Bach, dont une part importante reste méconnue. 
 
Depuis sa création, l’EBT a connu un développement remarquable qui l’a amené à 
participer à de nombreux festivals en région Midi-Pyrénées et à travers la France : 
Festival international "Toulouse les Orgues", Festival d’Art sacré de Lourdes, Festival « 31 
Notes d’Eté », Festival "Eclats de Voix", etc. 
 
Depuis 2002, l’EBT a collaboré avec l’ensemble vocal "Les Eléments" et s'est produit en 
concert avec l'ensemble Pythagore dans un programme alliant musique ancienne et 
musique contemporaine. 
En 2005-2006, l'EBT a inauguré une nouvelle saison musicale à Toulouse dans l'église du 
Gèsu. 
Depuis janvier 2007, il s’est lancé dans une aventure exaltante : « Cantate sans filet » 
qui lance le défi de jouer l’intégralité des 200 cantates de Jean-Sébastien Bach à raison 
d’une cantate par mois, durant 25 ans ! 
En juin 2008, il a créé un nouveau festival décoiffant “Passe ton BACH d’abord !”, 24 
heures autour de la musique de Bach. 
 
L’Ensemble Baroque de Toulouse est soutenu par le Conseil Régional de Midi-Pyrénées, le 
Conseil Général de la Haute-Garonne et la Ville de Toulouse. De plus, il bénéficie depuis 
juillet 2001 de l’aide à la diffusion du Conseil Régional. 
 
Michel BRUN : Direction musicale 
Michel Brun partage son activité entre la flûte traversière et la direction d'orchestre. En 
tant que chef d'orchestre, il est particulièrement attiré par le répertoire lyrique et a ainsi 
dirigé de nombreux opéras. Son répertoire s'étend de la musique baroque ("Didon et 
Enée" et "King Arthur" de Purcell, "Orfeo" de Gluck,...) à la musique classique (le 
Requiem, "Asciano in Alba" de Mozart) et romantique ("Abou Hassan" de Weber, le 
Requiem de Brahms,...). Il a également abordé l'opérette avec "la Belle Hélène" 
d'Offenbach ou "les Saltimbanques" de Louis Ganne ainsi que la musique du XXème 
siècle en assurant la création d'une pièce de Luc Ferrari. 
 
En tant que flûtiste, il est membre de l'Ensemble Pythagore - voué à la musique 
contemporaine - avec lequel il a enregistré plusieurs disques et donné de nombreux 
concerts à l'étranger (Japon, Finlande, Espagne, Italie, Portugal...) et pratique également 
la flûte baroque. Michel Brun enseigne la flûte traversière et la musique de chambre 
baroque au Conservatoire National de Région à Toulouse. 
 



Laurent PELLERIN : Violon Solo 
Il commence l’étude du violon avec son père dès l’âge de 6 ans et entre au conservatoire 
de Bordeaux où il obtient sa médaille d’or en 1976. En 1977, il est admis dans la classe 
de Pierre Amoyal au Conservatoire National Supérieur de Paris où il obtient le premier 
prix en 1981. De retour à Bordeaux en 1983, il entre à l’orchestre de Bordeaux Aquitaine 
et depuis 1986 il est violon solo de l’Orchestre National du Capitole. En dehors de son 
activité orchestrale, il donne des concerts de musique de chambre et depuis quelques 
années, il a élargi son répertoire à la musique ancienne notamment au sein de 
l’ensemble "A Cinque" et de l’Ensemble Baroque de Toulouse. 
 
Les solistes 

� Eliette Parmentier, Soprano 
Elle chante dans divers ensembles et principalement au « Chœur de Chambre les 
Eléments » dirigé par Joël Suhubiette, dans un répertoire qui s’étend de la musique 
baroque aux créations contemporaines. 
Elle a participé notamment aux productions Didon de Desmaret, les Vêpres solennelles 
d’un confesseur et la Messe du Couronnement de Mozart avec les Talens lyriques (dir. C. 
Rousset), le Requiem de Brahms dirigé par Philippe Herreweghe… 
Elle chante régulièrement en soliste avec l’Ensemble Baroque de Toulouse. 
 

� Benoît Porcherot, Ténor 
Passionné de chant et de répertoire a capella, Benoît Porcherot se forme dans le Chœur 
de Garçons de Lorraine à Nancy où il débute comme soprano. Par la suite, comme travail 
pédagogique, il étudie différentes écoles maîtrisiennes : en Allemagne (Tölzer 
Knabenchor), en Angleterre (New College Oxford) en Catalogne (Montserrat) & en France 
(Maîtrise de Radio France). 
Ouvert à d'autres répertoires, il fonde en 1995 l'ensemble Madrigal, formation à un par 
voix pour l'interprétation de la musique ancienne. Il travaille la direction de chœur et 
intègre différents ensembles vocaux : Contraste (Besançon), Ensemble Sagittarius, La 
Psallette de Lorraine & intensifie un travail vocal avec Michèle Ledroit. Actuellement en 
région parisienne, il intervient dans les ensembles : Accentus, Akâdemia, Jacques 
Moderne, les Eléments, Le Parlement de Musique, l'Ensemble XIII-21, la Symphonie du 
Marais et Almazis-Iakovos Pappas. 
Il collabore régulièrement avec l’Ensemble Baroque de Toulouse. 
 

� Guy Zanessi, Basse 
Guy Zanessi a commencé ses études musicales à l'université de Pau dans laquelle, grâce 
à Guy Maneveau, il s'est intéressé particulièrement au chant choral et à la direction de 
chœur. Après l'obtention du D.U.M.A.S. (Diplôme Universitaire de Musicien Animateur 
Spécialisé), il a poursuivi ses études à Paris, notamment de direction de chœur avec 
Philippe Caillard puis auprès de Nicole Corti, chef de chœur de la Maîtrise Notre Dame de 
Paris. Sa participation en tant que choriste ou soliste à l'Ensemble Vocal Alix Bourbon, 
l'Ensemble Musical Contemporain, l'Ensemble Antiphona, l'Ensemble vocal Les Eléments, 
Opus Swing et l'Ensemble Baroque de Toulouse lui ont permis d'aborder un large 
répertoire : chant grégorien, musique baroque, classique, romantique, contemporaine et 
jazz vocal. 
Guy Zanesi est professeur en éducation musicale et enseigne la direction de chœur à 
l'I.U.F.M. de Toulouse. Il dirige des chœurs d’enfants, d’étudiants et l’E.V.A.C (Ensemble 
vocal A contretemps) qu’il a fondé en 1995. 
 



Programme 
 
14h : répétition du chœur final de la cantate 73 de JS. Bach. 
Pour le « public chantant », pour ceux qui le souhaitent, inscription au 05.62.56.71.36. 
ou 05.62.39.16.97.  
Partition téléchargeable ou fournie sur place. 
 http://www.ensemblebaroquedetoulouse.com/projets/partitions/BWV73.pdf  
 
17h : concert  
Plus qu’un concert, cette soirée permettra d’une part de replacer les cantates dans leur 
contexte et d’autre part de proposer au public d’être acteur dans l’interprétation musicale 
du choral final de la cantate de JS. Bach. 
 
Rapprocher la musique de Vivaldi de celle de Bach peut sembler incongru tant leurs 
univers paraissent éloignés : à la facilité à laquelle cède souvent le premier, à sa 
fécondité suspecte s’oppose apparemment la constante hauteur de vue du second, cette 
exigence qui toujours le guide. Mais ce rapprochement, c’est Bach lui-même qui l’a 
recherché : c’est bien lui qui a choisi d’utiliser les concertos de Vivaldi et de son 
contemporain Marcello pour en faire des œuvres de Bach, ou de composer de toutes 
pièces un « concerto italien ». L’hommage qu’il rend ainsi à la musique italienne montre 
quel homme ouvert et curieux de tout il était, lui qui tirera également un coup de 
chapeau à la musique française avec ses suites pour orchestre ou pour instrument seul. 
Que vient-il chercher dans ces contrées apparemment si éloignées des siennes ? Sans 
doute veut-il se rafraîchir à cette inépuisable source de richesse mélodique, d’efficacité 
théâtrale et de pur plaisir de la virtuosité vocale et instrumentale. Nous non plus, ne 
boudons pas notre plaisir ! 
 

Antonio VIVALDI (1678-1741) : 
Concerto en la mineur RV463 pour Hautbois de Vivaldi 

Hautbois : Xavier Miquel 
Allegro – Largo – Allegro 

 
Salve Regina RV 617  pour Soprano et orchestre 

I. Salve regina 
II. Ad te clamamus 

III. Eia ergo 
IV. Et Jesum 

 
Jean Sebastian BACH (1685-1750) : 

Cantate B.W.V. 73   Herr, wie du willst 
« Seigneur, dispose de moi selon ta volonté » 

 
 
Renseignements : http://www.ensemblebaroquedetoulouse.com/  



« Autour de l’orgue de Sauveterre » 
Commedia, Ensemble Musical du Grand Tarbes  

 

Dates :  Dimanche 11 Octobre à 17h 

Lieu :  Eglise Saint Jacques de Sauveterre 

Tarif :  12,50€ - 8€ (réduit : 12/25ans, demandeurs d’emploi, étudiants, habitants de la commune) 

 
En 2000, Laurent Carle inaugurait l’orgue de Sauveterre, commande de la municipalité 
de Sauveterre. Jean Doubrère, maire et musicien avait largement participé à l’élaboration 
de ce projet, qu’il ne devait malheureusement pas voir aboutir. L’orgue avait donc été 
inauguré sans lui. Aujourd’hui encore, il faut saluer cette initiative, rare et originale de 
construire un orgue dans une église, en milieu rural, et surtout en respectant l’histoire de 
ce lieu, son architecture, son acoustique, et son esprit. Un orgue donc, pensé, construit 
de toute pièce et créé par la Manufacture d’orgue de Plaisance du Gers. 
 
Programme proposé par Laurent Carle, orgue et Jean Imbert, trompette : 
Le programme proposé fait entendre les caractéristiques de l’orgue, et de l’église des 
XVII et XVIIIème siècles, depuis l’Europe du Nord, avec les contemporains de JS Bach. 
Mais cet orgue possède également la caractéristique de pouvoir aborder d’autres 
répertoires, voire la musique contemporaine, telle que la conçoit Laurent Carle. 
 
Ce concert offre la possibilité de découvrir et de réentendre cet instrument que mettront 
en valeur des musiciens du département. Un moment sera réservé à la présentation de 
l’orgue, les pièces qui seront jouées en illustrant la richesse sonore. Une occasion à ne 
pas manquer d’un moment musical à partager. 
 

1ère partie avec cornet à bouquin 
Giovanni Martino CESARE (vers 1590-1667) - La Foccarina : cornet et orgue 

Laurent CARLE (1970) - Caprice sur le coucou : orgue 
Jan Pieterszoon  SWEELINCK (1562-1621) - Fantaisie en écho : orgue et cornet 

 
2ème partie avec trompette naturelle 

Johann Kaspar KERLL (1627-1693) - Capriccio sopra il cucu : orgue 
Girolamo FANTINI (vers 1600-1630/38) - Sonata detta del Nero: trompette et orgue 

Dietrich BUXTEHUDE (1637-1707) - Passacaglia BuxWV 161 : orgue 
 

ENTR’ACTE 
 

3ème partie avec trompette moderne 
Laurent CARLE (1970) – Polyvalse : trompette et orgue 

Johann Sebastian BACH (1685-1750) - Pastorale BWV 590 (4 mouvements) : orgue 
Georg Philip TELEMANN (1681-1767) - extraits de Heroic music : Gracioso- Con 

Spirito : trompette et orgue 
 
 
 



« D’aïgas et de rocas » 
 Vox Biggeri, chœur d’hommes du Grand Tarbes 
 

Dates :  Vendredi 16 Octobre à 21h 

Lieu :  Eglise Saint Nicolas de Pujo 

Tarif :  12,50€ - 8€ (réduit : 12/25ans, demandeurs d’emploi, étudiants, habitants de la commune) 

 
Polyphonies du sud de l’Europe 
Vox Bigerri est un chœur d’hommes composé de six chanteurs sous la direction de Pascal 
Caumont. Vox Bigerri a vu le jour au sein du Conservatoire Henri Duparc du Grand 
Tarbes (Conservatoire de Musique et de Danse à Rayonnement Départemental) à la fin 
de l’année 2004. 
 
Vox Bigerri valorise les polyphonies de tradition orale de l’Europe du Sud (Pyrénées de 
Bigorre-Béarn, Italie, Corse, Sardaigne, Provence, Catalogne Sud et Pays Valencien, Pays 
Basque,...) et met leur style en regard des musiques contemporaines et anciennes. 
 
Vox Bigerri est en relation avec les collectages menés actuellement auprès des chanteurs 
traditionnels de Bigorre, s’attachant à recueillir la mémoire et l’évolution des pratiques 
vocales afin de les transmettre aux jeunes générations. A ce titre la présence d’un 
groupe référent au sein d’un conservatoire est un acte pédagogique à destination des 
jeunes élèves. 
 
L’oralité a fasciné un grand nombre de compositeurs, elle nourrit encore la création 
musicale contemporaine. Vox Bigerri s’attache à décloisonner les genres et crée des 
ponts entre les traditions orales et les musiques écrites. 
 
Actualités 
Vox Bigerri a sorti un nouveau CD disponible depuis le 4 mai 2009 : « D’aïgas e de 
ròcas » (« D’eaux et de roches »). Ce nouvel enregistrement comprend 18 chants 
polyphoniques d’Europe du Sud, reliant ainsi les Pyrénées à la Corse, la Sardaigne et 
l’Italie du Nord.  
 
Programme : « D’aïgas e de ròcas » 
 
Renseignements : http://www.voxbigerri.com  



« Vivaldi, Haydn, Haendel, Mozart » 
 Ensemble Instrumental de Tarbes Hautes-Pyrénées 
 

Dates :  Samedi 17 Octobre à 21h 

Lieu :  Salle des Fêtes, Lannemezan 

Tarif :  Participation libre 

 

L’Ensemble Instrumental de Tarbes Hautes-Pyrénées 
Direction : Jacques Di CONSTANZO 
Soliste : Doriane GABLE, violon 
 
Depuis sa création L'Ensemble Instrumental de Tarbes Hautes Pyrénées (EIT) s'est forgé 
une solide réputation ancrée dans sa mission locale. Composé d’un effectif variable selon 
les programmes joués (de 30 à 60 musiciens), il est placé sous la direction de Jacques Di 
Constanzo. Le but premier des concerts diffusés par l'orchestre est de présenter un 
aspect enrichissant de la culture véhiculée à travers la musique classique. Il joue un rôle 
actif depuis 32 ans pour développer le goût de la musique classique auprès d'un large 
public à Tarbes, dans le département et dans la région Midi-Pyrénées. 
 
L’EIT propose trois grands rendez-vous annuels : 

- le concert du nouvel an 
- un concert au printemps 
- un concert à l’automne. 

Ce dernier est proposé à l’initiative du Conseil Général dans la programmation des 
concerts et spectacles d’automne. Chaque année un lieu différent accueille l’orchestre. 
 
Chaque concert est un moment de plaisir renouvelé qui nous est offert avec des 
programmes que l’on aime entendre. Il faut aussi souligner le plaisir de jouer et de 
partager qui s’en dégage. Au côté des musiciens du département, des professionnels de 
grands orchestres nationaux. 
 
Programme 
 

Josef HAYDN - Concerto pour violon et cordes en Do majeur 
Soliste : Doriane GABLE 

 
Antonio VIVALDI - Concerto pour cordes en la Majeur RV 158 

 
Georg Friedrich HAENDEL - Concerto grosso 

 
PUGNANI – KREISLER  - Prélude et allegro 

Soliste : Doriane GABLE 
 

Wolfgang Amadeus MOZART - Petite Musique de Nuit 
 
Renseignements :  
E.I.T. - Rue Tristan Derême - 65000  TARBES 
Tel : 05.62.34.72.67 ou Fax : 05 62 34 72 67 ou Email : eit.hp@worldonline.fr  



 « Variations » 
 Compagnie Trajectoire 
 

Dates :  Vendredi 23 Octobre à 21h  

Lieu :  Maison de la Communication, Lalanne-Trie 

Tarif :  12,50€ - 8€ (réduit : 12/25ans, demandeurs d’emploi, étudiants, habitants de la commune) 

Durée :  50 min 
 
Sandrine Robin : Chorégraphe et Interprète. 

 
Sandrine Robin dirige la compagnie TCE depuis 2003, avec 
comme axe principal des recherches liées aux modalités de 
composition (chorégraphiques, musicales, plastiques). 
Elle conçoit des projets de création avec des ramifications à 
différentes échelles géographiques : montage et réalisation 
de projet de coopérations et d’échanges artistique et 
culturels internationaux. 
 
Son parcours combine une formation d’interprète qui 
s’organise entre Lyon et Paris avec Jean-Christophe Paré 
(Opéra de Paris) en contemporain, Anne-Marie Sandrini 
(Opéra de Paris), Claude Ariel (Opéra de Paris) en classique 
et Jean-Michel Bouvron (soliste du ballet du XXe siècle et 
professeur invité des compagnies de Maguy Marin et de 
Germinal Casado). 
 

Elle bénéficie de formations professionnelles avec Betty Jones-Fritz Lüdin, Gigi 
Caciuleanu, Andy Degroat, Peter Goss, Dominique Duzinsky, Elsa Wolliaston, Norio 
Yoshida, Thierry Malandain, Maguy Marin. 
Elle reçoit également des formations en kinésiologie du mouvement avec Yvonne Paire et 
Sohanta de Oliveira. 
Parallèlement, elle croise des études universitaires en Arts du Spectacle, Histoire et 
Patrimoine et Carrières Sociales avec des expériences professionnelles : Chargée de 
Mission Danse à la DRAC Bretagne et Chargée de projet « Danse à l’Ecole » à 
l’ARCODAM. 
Elle écrit deux mémoires : « La place de la création chorégraphique contemporaine en 
Bretagne », étude sociologique qui pose la question du sens et de la portée de l’art au 
sein de la société; « Le dessein de la ligne en Danse classique », étude historique et 
graphique du mouvement dansé qui traite de la question de l’héritage et de son 
investigation. 
Elle intervient auprès de différents publics dans le cadre d’ateliers de création (publics 
amateurs, Workshop pour le Festival International de danse de Poznan, Akademia 
Muzyczna Paderewskiego de Poznañ, Conservatoire à Rayonnement Régional de 
Rennes... ) 
 
Nicolas Guindé : Compositeur, Musicien 
Musicien et ingénieur du son, Nicolas Guindé est 
également compositeur notamment pour la scène 
nationale d’Evreux, « La chasse au Snark» et la 
Compagnie de danse Gianni Joseph. 
Pour Trajectoire / Cie T.C.E, il développe un univers 
musical basé sur la captation de sons, le jeu avec les 
formes musicale et les présences de corps. 
 



Variations 
Aussi bien en musique qu’en danse, les variations renvoient à des procédés 
d’improvisation ou de composition qui entraînent la transformation d’un élément repris 
sous différents aspects mais toujours reconnaissables. 
Le mécanisme de la variation redouble et fait rebondir les unités sonores et les schémas 
corporels. Elle sollicite ici la mémoire autonome qui nous habite à notre insu comme une 
musique, un chant intérieur, un rythme qui se répète en nous ou se manifeste sous la 
forme d’une variable. Ce sont les unités elles-mêmes : musicales, chorégraphiques, 
visuelles qui se dupliquent spontanément et se confrontent dans un jeu d’interaction. 
La pièce vérifie la phrase de Gille Deleuze « A la limite, il n’y a que la différence qui se 
répète ». 
 
Partant d‘un solo du répertoire classique, Soir de Fête de Léo Staat sur une musique de 
Léo Delibes, la pièce construit les étapes de composition d'un duo musical et 
chorégraphique contemporain. 
 
Le mouvement pur, soumis à la répétition et aux transformations, nous dévoile ce qu’il 
génère au plus profond, laisse entrevoir l’écho le plus intime qui résonne chez 
l’interprète... 
 
L’univers musical « bouscule » la musique originale et expérimente d’autres sonorités 
comme pour mieux en révéler l’essentiel. 
Commence alors entre la musique, la danse et le texte de Paul Valéry : un dialogue 
ludique et sensible. Du solo classique au duo contemporain, de la structure « formelle » à 
l’écho organique, « Variations » propose une traversée musicale et chorégraphique entre 
conventions et liberté.  
 
Ici, la répétition n’est pas une répétition « nue », mécanique comme la répétition « du 
même », du mouvement logique, abstrait... ici, la répétition n’a pas pour but de porter la 
troisième fois après la deuxième mais de porter la première fois à la « Nième 
puissance ». Sous ce rapport de puissance, la répétition s’intériorise et se différencie... 
comme les vraies révolutions qui ont aussi l’air de fête...et la fête elle-même n’a d’autre 
but que de répéter quelque chose « d’irrecommençable ». 
 
Renseignements auprès :  
- d’Emmanuelle Paty Lacour, Chargée de diffusion au 06.60.94.06.66. / 02.23.27.00.16. 
- de la compagnie : cietrajectoire@free.fr ou http://cietrajectoire.free.fr  
 
  
 



« Méditerranée » 
 Le Chœur de Chambre Les Eléments 
 

Dates :  Samedi 24 Octobre à 21h  

Lieu :  Collégiale d’Ibos 

Tarif :  12,50€ - 8€ (réduit : 12/25ans, demandeurs d’emploi, étudiants, habitants de la commune) 

 
Le Chœur de Chambre Les Eléments 
Ensemble toulousain créé en 1997 et composé de 20 à 40 chanteurs professionnels, Le 
Chœur de Chambre Les Eléments, dirigé par son fondateur Joël Suhubiette, s’est affirmé 
en quelques années comme l’un des principaux acteurs de la vie chorale française. En 
2005, il est lauréat du prix Liliane Bettencourt pour le chant choral décerné par 
l’Académie des Beaux-Arts de l’Institut de France et, en 2006, remporte la distinction 
« Ensemble de l’année » aux Victoires de la Musique Classique. 
 
Le Chœur de Chambre Les Eléments interprète la création contemporaine et la musique 
du XXème siècle ainsi que l’oratorio et le grand répertoire choral des siècles passés. 
Défenseur du répertoire a capella, il veut être un instrument de haut niveau au service 
des compositeurs d’aujourd’hui. Ainsi, il crée des œuvres de Patrick Burgan, Philippe 
Hersant, Vincent Paulet, Ton That Tiêt,  Zad Moultaka, … 
 
Méditerranée 
Polyphonies anciennes et modernes en hébreu, araméen, latin et grec ancien incluant 
deux créations mondiales, d’Alexandros Markéas et de Zad Moultaka. 
 
Par-delà les cultures et les religions, ce programme propose un voyage sur les rives du 
Bassin Méditerranéen, nous donnant ainsi l’occasion d’entendre quatre de ses langues 
(l’hébreu, latin, araméen et grec ancien), et de parcourir plusieurs siècles de musique,  
du Livre Vermeil de Montserrat (extrait) au Tre Cori Sacri de Petrassi (1904 – 2003), des 
Répons des Ténèbres de Gesualdo aux créations de Zad Moultaka et Alexandros Markéas, 
sans oublier le sublime Crucifixus de Lotti. 
 
Programme 
 

1ère partie 
Salomone Rossi (1570-1630) - Barekhu, Kaddish - (hébreu et en araméen) 

 
Antonio Lotti (1665-1740) - Crucifixus à 8 voix - (latin) 

 
Goffredo Petrassi ( 1904-2003 ) - Extraits des Tre Cori Sacri (1980-83) 

Et Incarnatus, Crucifixus - (latin) 
 

Alexandros Markeas (1965) - Trois fragments des bacchantes (2009) 
(grec ancien) sur des textes d’Euripide, commande du chœur de chambre les éléments 

 
2ème partie 

Llibre vermell de Montserrat (XIV° siècle) 
O virgo splendens hic in monte celso – (latin) 

 
Tomas Luis de Victoria (1548-1611) - O vos omnes - (latin) 

 
Carlo Gesualdo (1560-1613) - Réponse des ténèbres du samedi saint - (latin) 

 
Zad Moultaka (1967) - Lama sabaqtani (2009) 

(araméen) inspiré par les Sept dernières paroles du Christ en croix 
commande de Musique Nouvelle en Liberté 



Deux créations contemporaines 
� Lama sabaqtani, Zad Moultaka, (commande de Musique Nouvelle en Liberté) 

La pièce reprend les sept paroles du Christ en croix. Elle est chantée en araméen, la 
langue-source. Le chœur est éparpillé dans l’espace et nous immerge dans le corps du 
Christ, comme si chaque parole localisait un point de sa douleur.  
L’œuvre tend vers le rassemblement des fragments du corps. Les nuances oscillent entre 
pianissimo et mezzo piano, douce présence, un chant d’une douleur intime. Elle prend fin 
dans un étirement entre l’extrême grave et l’extrême aigu, son et sifflement, relation 
entre la terre et le ciel, écartement du corps et de l’esprit. 
 
Zad Moultaka  
Zad Moultaka, compositeur, né au Liban en 1967, poursuit depuis plusieurs années une 
recherche personnelle sur le langage musical, intégrant les données fondamentales de 
l’écriture contemporaine occidentale – structures, tendances, familles et signes – aux 
caractères spécifiques de la musique arabe – monodie, hétérophonie, modalité, rythmes, 
vocalité… Cette recherche touche de nombreux domaines d’expérimentation… La lente 
maturation d’une forme d’expression très personnelle a fait naître, à partir de 2003, une 
série d’œuvres dont la production s’est peu à peu amplifiée. De la musique chorale à la 
musique d’ensemble, de la musique de chambre à la musique vocale soliste, de 
l’électroacoustique aux installations sonores et à la chorégraphie… 
Il a une personnalité complexe qui le pousse à déchiffrer inlassablement les énigmes et 
les résistances qui surgissent en lui, questionnant l’histoire, la mémoire, le monde 
contemporain, à explorer les limites, les rêves, avec ce sentiment d’urgence propre aux 
créateurs. 
 

� Trois fragments des Bacchantes, Alexandros Markéas (commande du Chœur 
de Chambre Les Eléments) 

Les Bacchantes d'Euripide, est la tragédie la plus énigmatique de son auteur.  
Comment chanter ce lien étrange entre le sacré et la folie, comment mettre en musique 
la perte de repères sensoriels à travers les hallucinations de Penthée, l'hystérie collective 
des Ménades, la démence d'Agavè, comment la voix peut-elle trouver les couleurs 
extrêmes pour exprimer cet état si particulier de foi et de délire ? 
Ces questions sont au cœur de ce travail musical, qui tente aussi de reconstituer le 
souvenir sonore d'une représentation étrange et décalée. 
 
Alexandro Markeas 
Né en 1965 à Athènes, Alexandros Markeas étudie le piano et l’écriture musicale au 
Conservatoire National de Grèce. Il continue ses études au Conservatoire National 
Supérieur de Musique de Paris, et obtient les premiers prix de piano et de musique de 
chambre. Il donne de nombreux concerts en soliste et en formations de chambre. 
Parallèlement, il se consacre à la composition. Il suit les classes d’écriture, d’analyse et 
de composition du C.N.S.M.D.P. avec Guy Reibel, Michael Levinas, et Marc-André 
Dalbavie et obtient les premiers prix de contrepoint, fugue et composition, discipline dont 
il suit le cycle de perfectionnement. Il est aussi sélectionné pour suivre le cursus annuel 
de composition et d’informatique musicale de l’I.R.C.A.M ainsi que l’Académie de 
composition du festival d’Aix-en-Provence où il compose la musique d’un spectacle 
chorégraphique avec l’ensemble Court–Circuit et le ballet Preljocaj. 
Il reçoit des commandes d’État, de Radio France, de la Fondation Royaumont, du musée 
du Louvre, du festival Manca, du festival Couperin ainsi que des aides à la création pour 
ses projets multimédia (DRAC Ile-de-France, Mairie de Paris, festival Romaeuropa). 
Il compose également beaucoup d’œuvres pédagogiques, destinées aux enfants et aux 
formations d’amateurs. 
En 1999 Alexandros Markeas est nommé pensionnaire de l’Académie de France à Rome à 
la Villa Médicis et en 2001 il reçoit le prix Hervé Dugardin de la SACEM. Depuis 2003 il 
enseigne l’improvisation au Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris. 
 
Renseignements : http://www.les-elements.com/ 



«Oc Chaâbi » 
 Mosaïca 
 

Date :  Samedi 7 Novembre  

à 17h : conférence-diaporama par Alem Surre-Garcia « Les Orients d’Occitanie » 

Lieu : cinéma le Magnoac, Cizos 

à 21h : concert de Mosaïca « Oc Chaâbi », suivi d’un bal avec Youshka 

Lieu :  Salles des Fêtes, Monléon-Magnoac 

Tarif :  12,50€ - 8€ (réduit : 12/25ans, demandeurs d’emploi, étudiants, habitants de la commune) 

 
Alem Surre Garcia : Conférencier 
Philosophe, homme de théâtre, écrivain, conférencier, il porte l’héritage des carrefours 
historiques entremêlés du monde ouvrier des Pyrénées Centrales avec ses fraternités de 
classe entre montanhòus occitans et émigrés espagnols, mais aussi des temps plus 
lointains, où se sont croisées les Espagnes juives, arabes, chrétiennes, et l’Occitanie. Il 
n’a de cesse d’énoncer et de révéler les influences andalouses et mozarabes longtemps 
occultées - sur le patrimoine occitan. Pour le domaine musical, Alem Surre-Garcia, a écrit 
“Contra Suberna”, cantate de Gualtiro Dazzi créée à la Halle aux Grains, Toulouse, 1998; 
“la légende de Jaufre Rudel”, création musicale de Vicente Pradal, Toulouse, 2000; 
“Milgrana Clausa”, orotario composé par Gérard Zuccheto et Sandra Hurtado pour 
instruments d’hier et un son d’aujourd’hui, Sédières, 2001. 
 
Les Orients d’Occitanie 
Cette conférence-spectacle a été créée en 1999, à l’occasion du 900e anniversaire du 
Comté de Toulouse à Tripoli au Liban. Conçue par l’écrivain Alem Surre-Garcia, elle 
présente l’histoire, "trop souvent cachée", des mouvements, des confrontations, des 
échanges, entre l’Occitanie médiévale et ses deux orients : l’orient arabo-musulman d’Al-
Andalous et le Moyen-Orient de Tripoli et de Jérusalem. Le public est irrésistiblement 
entraîné dans ce voyage à travers les lieux et les temps par la verve de l’auteur soutenue 
par les images, les vidéos, les cartes numérisées, et les musiciens associant l’Orient et 
l’Occident. 
Une découverte alliant savoirs et plaisirs. 
 
Mosaïca 
Par leur audace et leurs recherches musicales, les sept musiciens de Mosaïca 
bouleversent les horizons, et esquissent la jonction oubliée entre les contrées occitanes 
et les terres nord-africaines. 
Dans une atmosphère de nouba incandescente, Mosaïca se nourrit d’arabesques entre le 
guembri et le clari, le qanoun et la vielle à roue. Au rythme des airs arabo-andalous, des 
mélodies marocaines, des bourrées et des rondeaux occitans, cette caravane sinueuse 
chante les cultures en gascon et en arabe, en berbère ou en ladino. Et se réalise le rêve 
sonore d’une « nouvelle Andalousie ». 
 
Dominique Barès : chant, vielle à roue, oud 
Bouchaïb Ez-Zerki : chant, violon, oud, percussions 
Mounïm Rabahi : chant, guembri, percussions 
Pierre Rouch : cornemuses, accordéon diatonique, clari, voix 
Samir Hammouch : qanoun, voix 
Bona Akoto et Florent Rousset : percussions, voix 
 
 
Renseignements : www.myspace.com/mosaicadus  



« Brahms, Berlioz, Puccini, Rossini » 
 Les Chœurs Henri Duparc 
 

Dates :  Dimanche 8 Novembre à 21h  

Lieu :  Eglise de Séméac 

Tarif :  12,50€ - 8€ (réduit : 12/25ans, demandeurs d’emploi, étudiants, habitants de la commune) 

 
Les Chœurs Henri Duparc 
Créé en 1981, à l’initiative du chef Jean-Paul Salanne, les chœurs Henri Duparc sont une 
formation en constante évolution, qui s’adapte aux sollicitations musicales les plus 
variées. De nombreux festivals, en France comme à l’étranger ont été sensibles à cette 
souplesse de fonctionnement, ainsi qu’au répertoire très vaste qui caractérise ses 
activités. 
La quarantaine d’interprètes peuvent, suivant les programmations, se répartir en 
ensembles vocaux diversifiés : chœur de chambre, chœur symphonique, voix égales 
d’hommes ou de femmes. 
Cette formation réserve une part non négligeable de son activité à la découverte du 
répertoire de musique française, sacré ou profane, des 19e et 20e siècles. Depuis le tout 
premier enregistrement du Requiem de Gabriel Fauré, dans sa version originale de 1888, 
jusqu’aux oratorios d’Arthur Honegger, le chœur s’attache à pérenniser les œuvres 
d’Henri Duparc, de Lili Boulanger, Francis Poulenc, Georges Bizet, Hector Berlioz ou 
Charles Gounod. 
Le Chœur collabore régulièrement avec l’Orchestre de Chambre de Toulouse pour la 
réalisation de grandes œuvres sacrées, dont la dernière en date, les Vêpres Solennelles 
pour un Confesseur de Mozart (KV 339), a été donnée à l’église Saint Jean de Tarbes 
ainsi qu’à la Cathédrale Sainte Marie de Bayonne en 2008. 
Accompagnée depuis plusieurs années par le pianiste Gilles Boyer, cette formation 
développe aussi des programmes où le chœur tient une partie soliste, comme la Petite 
Messe Solennelle ou les Quatuors Vocaux de Rossini, les quatuors op.92 et 112 de 
Brahms, ou encore les Djinns op.12 de Fauré. Sa dernière production, le Requiem 
Allemand de Brahms dans sa version dite « londonienne » (avec accompagnement de 
deux pianos) répond parfaitement à la recherche de qualité vocale et de responsabilité 
interprétative collective qui la caractérise. 
A la rentrée 2009, le chœur a présenté un programme exceptionnel, spécialement conçu 
pour les Cathédrales de Tarbes et de Bayonne, en collaboration avec le chœur d’hommes 
Oldarra. Cet évènement, met littéralement en scène deux orgues, deux chœurs et deux 
compositeurs du XIXe siècle : le célèbre organiste Charles Marie Widor et le compositeur 
bayonnais Adrien Barthe, fort injustement oublié, dont l’œuvre sera réhabilitée lors de 
plusieurs manifestations musicales dès le début de l’année 2010. 
 
Gilles Boyer : Pianiste 
Pianiste partenaire du Chœur Henri Duparc, Gilles Boyer est originaire de l’île de la 
Réunion. Outre son activité d’enseignement, il participe à la réalisation d’œuvres fortes 
nécessitant une réelle complicité musicale avec les voix. 
Gilles Boyer s’illustre aussi dans le répertoire du XXe siècle, en interprétant, notamment, 
les Bagatelles et la Sonate pour deux pianos et percussions de Bartok ou le Quatuor pour 
la Fin du Temps de Messiaen. Il sert avec brio la musique contemporaine, dont la 1ère 
Sonate pour piano L’Indienne de François Rossé.  
Gilles Boyer a enregistré le cycle de mélodies Amours d’hiver de Messager en compagnie 
de la mezzo-soprano Sandie Martet.   
 



Programme  
 

Johannes Brahms (1833-1897) 
 

Deux chants op.91 (1884) 
Geistliches Sehnsucht (Désir apaisé) 

Geistliches Wiegenlied (Berceuse de la Vierge) 
 

Solistes : Eloïse Cénac, mezzo- soprano ;  
Antoine Feytis, alto  (alto solo de l’Orchestre de Chambre de Toulouse) 

Gilles Boyer, piano. 
 

Quatuors op.92 (1889) 
1. O schöne Nacht (O belle nuit) 
2. Spätherbst (Fin d’automne) 

3. Abenlied (Chant du soir) 
4. Warum (Pourquoi) 

 
Geistliches Lied  op.30 (1864) (Chant sacré) 

 
Contrebassiste dans différents orchestres de brasserie, le père de Brahms emmène avec 
lui son fils, qui se produit ainsi, tout jeune, dans les bals de matelots. Mais le petit 
Johannes s’avère doué pour le piano. Très vite formé pour une carrière de concertiste, il 
rencontre Liszt et Schumann qui découvrent en lui un véritable talent de compositeur.  
Brahms aime écrire pour la voix et il dirige même, à l’occasion, des chœurs amateurs. Le 
dernier concert auquel il assiste sera une nouvelle opérette de son ami Johann Strauss… 
La très belle inspiration mélodique dont il fait preuve dans les quatuors vocaux avec 
piano tient sans doute de ces rencontres avec la musique populaire viennoise, confortée 
par une science de l’écriture nourrie aux modèles des « anciens ». Le Chant Sacré, 
entièrement construit sur double canon à la 9ème, en constitue une éclatante 
démonstration.    
 

Hector Berlioz (1803-1869) 
 

L’Adieu des Bergers à la Sainte Famille 
Roméo et Juliette 

Prologue, récitatif choral « La fête est terminée... » 
Strophes « Premiers transports que nul n’oublie... » 

 
Soliste : Eloïse Cénac, mezzo-soprano 

 
Roméo et Juliette est la 3ème Symphonie de Berlioz, après la Fantastique et Harold en 
Italie. Cette « symphonie dramatique » est composée en 1839 d’après l’œuvre de 
Shakespeare sur des paroles d’Émile Deschamps et dédiée à Niccolo Paganini. Ce dernier, 
qui venait d’entendre Harold en Italie, fait au compositeur un don de 20 000 F et lui 
écrit : « mon cher ami, Beethoven mort, il n’y avait que Berlioz qui pût le faire revivre ». 
C’est grâce à ce don généreux que Berlioz peut se consacrer à la composition de Roméo 
et Juliette. L’œuvre est divisée en sept parties, modèles d’intégration de la poésie à 
l’univers symphonique. Berlioz surveillera la réduction au piano faite par Théodore Ritter 
en 1859 : « cet arrangement pour le piano de ma symphonie Roméo et Juliette a été fait 
sous mes yeux. Il me semble fidèle autant qu’une intelligente traduction peut l’être. » 
 

Giacomo Puccini (1858-1924) - Requiem 
Pour chœur mixte, alto et orgue 
En hommage à Giuseppe Verdi. 

 



Gioacchino Rossini (1792-1868) 
 

La Passegiata (Promenade) 
I Gondolieri (Le gondolier) 

 
Enfant de la balle, Gioacchino Antonio Rossini naît en 1792 à Pesaro. Ses parents 
exercent leurs talents dans des troupes d’opéras forains où, dès l’âge de 10 ans, il tient 
les secondes parties de cor. En 1804, il se rend à Bologne pour étudier le piano et le 
chant. Mais survient l’âge de la mue et le voici contraint de s’astreindre à l’apprentissage 
de la composition et du contrepoint. Mais c’en est trop pour ce jeune homme 
entreprenant : il quitte bientôt ses leçons pour se lancer comme compositeur de musique 
dramatique. En 1829, après le succès de Guillaume Tell à Paris, Rossini considère qu’il 
est parvenu au terme de sa carrière et cesse d’écrire. S’il tourne le dos aux compositions 
institutionnelles, il laisse néanmoins libre cours à sa fantaisie, pratiquant un spirituel 
dilettantisme très apprécié des salons parisiens : il s’amuse ainsi à écrire quelques 
« plaisanteries musicales » devenues célèbres, qu’il réunit sous le titre Les péchés de ma 
vieillesse, et sa dernière œuvre, la Petite Messe Solennelle, résolument opposée au 
romantisme ambiant. Les deux quatuors vocaux avec piano développent les qualités de 
spontanéité, de plaisir musical immédiat qui caractérisent sa dernière période. 
 
Renseignements : www.choeurshenriduparc.com    
 

 
 

 
 

 



« Balkan Heroes » 
 Haïdouti Orkestar 
 

Dates :  Samedi 14 Novembre à 21h  

Lieu :  Halle aux Grains, Bagnères-de-Bigorre 

Tarif :  12,50€ - 8€ (réduit : 12/25ans, demandeurs d’emploi, étudiants, habitants de la commune) 

 
Haïdouti Orkestar - Fanfare Balkano-Turque 
L'originalité première du HAÏDOUTI ORKESTAR est d'avoir su réunir des artistes venus de 
tous les horizons culturels des musiques balkaniques et tsiganes. Au creuset de cette 
formation, la volonté d'interroger ensemble un répertoire vivant dans un espace culturel 
aussi réel qu'imaginaire. 
En fanfare ou sur scène, la formation revisite l’immense patrimoine musical laissé par 
l’Empire Ottoman en Europe, dans une quête jubilatoire de l’esprit commun à ces 
musiques baignées par les eaux de la Méditerranée. 
De proche en proche, des thèmes bulgares aux rythmes ottomans, de la langue turque 
au serbo-croate, des chansons de Thrace aux mélodies populaires macédoniennes, c'est 
à travers les nations, mais aussi les répertoires (musiques populaires, savantes, 
tsiganes), que le HAÏDOUTI ORKESTAR donne à entendre un autre regard sur les 
Balkans. 
 
Zéki Ayad CHOLASH (Turquie): Chant (scène) 
Jasko RAMIC (Serbie) : Direction artistique, accordéon 
Krassen LUTZKANOV  (Bulgarie) : Kaval, saxophone, clarinette  
Sylvain  DUPUIS (France) : Tapan, batterie 
Pierre  RIGOPOULOS (Grèce) : Derbouka 
Gaël FAJEAU (France) : Soubassophone 
Yann MARTIN (France), Martin SACCARDY (France), Nicolas GENEST (France) ou Ibrahim 
MAALOUF (Liban): Trompette   
Simon ANDRIEUX (France), Manel GIRARD (France) ou Charlotte AUGER (France) : 
Tubas 
Nuria ROVILA SALAT (Espagne) : Danse tsigane 
 
Discographie : 
- « Tek Tek » (2009) – Tchekchouka – L’Autre Distribution 
- « Balkan Heroes » (2007) - Tchekchouka – L’Autre Distribution  
- CD 5 titres « Les Balkans Réunis » (2005)– autoproduit Tchekchouka 
- CD 4 titres « Musique des Balkans » (2003) – autoproduit Tchekchouka 
 
Renseignements : www.myspace.com/haidouti  
 



« Récréations Nougaro » 
 Hervé Suhubiette et Pulcinella 
 

Dates :  Vendredi 20 Novembre à 21h  

Lieu :  Maison de la Vallée, Luz-Saint-Sauveur 

Tarif :  12,50€ - 8€ (réduit : 12/25ans, demandeurs d’emploi, étudiants, habitants de la commune) 

 
Hervé Suhubiette  et  Pulcinella  
Hervé Suhubiette et les quatre musiciens de Pulcinella ont en commun un éclectisme 
musical et le goût de raconter des histoires. L’un à travers la chanson et des spectacles 
musicaux, les autres en s’appuyant sur des mélodies et des harmonies teintées d’un brin 
de folie, de poésie, d’humour et d’un penchant naturel pour l’improvisation. 
Sortant de leurs répertoires respectifs, le chanteur et les quatre musiciens s’offrent une 
récréation en forme de rencontre pour relire à leur manière les histoires et les musiques 
de Nougaro. 
 
Hervé Suhubiette, voix 
Chanteur, auteur, compositeur, son éclectisme musical l'amène à se produire seul ou au 
sein de divers ensembles (Les cerveaux brûlés, duo accordéon/voix avec Didier Dulieux, 
relecture insolente et insolite de Brassens avec Philippe Gelda au piano préparé). 
Les nombreux prix qu’il a reçus pour ses CD et spectacles musicaux en direction du jeune 
public (prix ADAMI, Fnac, JMF, quatre coups de cœur de l’Académie Charles Cros) 
témoignent de la qualité et de l’exigence de ses créations (La java des couleurs, La 
grande évasion, Quartier Libre, Fantaisie martienne). Il pratique également chant choral 
et musique contemporaine avec le Chœur de Chambre Les Eléments (Victoires de la 
musique 2006). 
Depuis quelques années, il réserve une partie de son activité à la composition (Le roi des 
corbeaux, opéra pour chœur de jeune et orchestre / La tempête, conte musical pour 
orchestre et chœurs d’enfants) et écrit également chansons et musiques de scène pour le 
théâtre (Théâtre National de Toulouse). 
Il est directeur artistique et pédagogique de l'association Voix Express (animation, 
formation, diffusion autour de la voix et de la chanson) et du festival « Détours de 
chant ! » (Toulouse) 
 
En marge du projet « Récréations Nougaro », il travaille à l'écriture d'un nouveau 
spectacle jeune public Tremblements de tête, un CD de ses propres chansons, l’étrange 
manège de Monsieur Pierre, création pour orchestre (de Pau), solistes, chœurs d'enfants 
et bruits de ferrailles et à la transcription d'airs d'Offenbach pour petit orchestre cabaret 
déglingué (Livre CD enfant Didier Jeunesse). 
 
Pulcinella, Quartet de Jazz délocalisé, ex-orchestre de cirque 
On ne choisit pas au hasard de se glisser dans la peau du célèbre Polichinelle… 
Embrassant, en un discours résolument « polyglotte » des musiques d’hier, d’aujourd’hui, 
d’ici et d’ailleurs, Pulcinella donne à entendre une musique populaire, riche, vivante. D’un 
geste théâtral le groupe se met en scène et crée une atmosphère proche de celle de 
l’univers des contes. Il emprunte au cirque le goût des prouesses, au polar le sens de 
l’intrigue, à la fantaisie… la fantaisie. 
Pulcinella pratique un mélange festif, baroque, corrosif,… 
 
Le groupe est formé de quatre musiciens : 
Ferdinand Doumerc : saxophones, flûte, métallophone 
Florian Demonsant : accordéon 
Jean-Marc Serpin : contrebasse 
Frédéric Cavallin : batterie, percussions, glockenspiel 
 



 
Récréations Nougaro 
Il n’est évidemment pas question d’un « copier-coller » des arrangements originaux mais 
de réinventer et de donner à entendre un « Nougaro » aux couleurs nouvelles. 
Il y avait une ville plante un scénario d’images sonores, Je suis sous vire au tango 
déglingué, le swing-gospel d’Amstrong se transforme en une longue plainte dissonante, 
l’orgue sous-marin de C’est Eddy jaillit dans un univers aquatique de bulles et de 
remous, … Il y aussi Mines de charbon (un vrai twist façon twist), Rimes (chantée en 
sérénade a cappella au milieu des spectateurs), La mutation (quatre minutes de science 
fiction revisitées dans une verve « Mingussienne »).. Il y a la chanson qui boxe sur le 
ring du poids des mots, celle du pygmée occitan  ou du  baroque troubadour, celle dont 
la musique voyage de Paris à Harlem en passant par le Brésil et l’Afrique, celle qui circule 
sans passeport, sans souci des frontières et des étiquettes… Et puis ce sera l’occasion de 
découvrir quelques chansons peu connues voire inédites, certaines qui swinguent, 
certaines qui percutent… 
 
Récréations Nougaro est un spectacle issu d’une commande de l’ADDA 31 et du Conseil 
Général de la Haute Garonne dans le cadre des Leçons de Jazz (au Mandala), et de Jazz 
au Collège. Un spectacle déjà testé dans les Festivals, Jazz Naturel d’Orthez, et Le 
Marathon des Mots (Toulouse) et dont la tournée sera véritablement lancée les 10 et 11 
septembre prochains à la Salle Nougaro à Toulouse, à l’issue d’une nouvelle résidence 
entre Hervé Suhubiette et Pulcinella. 
 
Renseignements : 
Spectacle : http://www.myspace.com/recreationsnougaro 
 
Hervé Suhubiette :  www.hervesuhubiette.com 

www.myspace.com/hervesuhubiette 
 
Pulcinella :  http://pulcinellamusic.free.fr 

www.myspace.com/pulcinellamusic 
 



« Aquarius, l’ère du verseau » 
 Compagnie Hamalian’s 
 

Dates :  Vendredi 27 Novembre à 21h  

Lieu :  Maison du Savoir, Saint-Laurent de Neste 

Tarif :  12,50€ - 8€ (réduit : 12/25ans, demandeurs d’emploi, étudiants, habitants de la commune) 

Durée :  45 min 
 
La Compagnie Hamalian’s 
La compagnie Hamalian's est avant tout l'alliance de deux âmes presque sœurs. Après 
plus de 15 ans d'une collaboration commencée au sein de la compagnie CHOREAM, Goyi 
Tangale dit "Tip" et Ibrahim Sissoko se réunissent à nouveau par amour de la scène et  
de la danse pour partager une nouvelle aventure artistique qui sera l'aboutissement de 
tout ce chemin parcouru. Preuve de leur expérience acquise au fil du temps et au gré des 
expériences acquises hors scène et sur scène. C'est donc tout naturellement que Jessica 
Noita s'est jointe à cette compagnie. 
 
Les chorégraphes 
Parallèlement à leur carrière d'artiste chorégraphique, Goyi Tangale et Ibrahim Sissoko, 
ont très vite manifesté leur volonté de se diriger vers la chorégraphie et la mise en 
scène. Ainsi Ibrahim Sissoko fonde en 1998 la compagnie ETHA DAM et Goyi Tangale la 
compagnie Queenstep en 1999. 
 

� Ibrahim Sissoko 
Artiste chorégraphique au sein de la compagnie Choream depuis 1993, il participe à 4 
créations (Tant qu'il y'aura du son 95, Cosmopolite 98, Epsilon 2000, L'alpha et l'Oméga 
2003) et se produit pendant une dizaine d'années dans de prestigieux lieux et festivals 
en France (Paris Quartier d'été, Festival de Marseille, Maison de la Danse, Suresnes Cité 
Danse...) et à l'étranger (tournée AFAA en Amérique centrale, Caraïbe et Afrique 
centrale...). Il fonde la compagnie Etha Dam en 98 et crée trois pièces (Sensation en 99, 
Aduna terre d'aventure en 2002 et en 2005 Rêve alité). Sa dernière création installe 
définitivement la compagnie Etha Dam dans le paysage des compagnies professionnelles. 
 

� Goyi Tangale 
Artiste chorégraphique depuis 93 au sein de la compagnie Choream, il participe 
également à toutes les créations et tournées jusqu'en 2004. Goyi Tangale connaît une 
première expérience chorégraphique avec la Cie Queenstep avec laquelle il devient l'un 
des chefs de file du mouvement house dance naissant (1999-2000). Aujourd'hui 
considéré comme l'un des meilleurs spécialistes de la house dance et de toutes les 
danses debout, il permet à ce genre de s'inscrire au même titre que le break, le new 
style, le smurf au rang des disciplines phares de la danse hip-hop. 
En 2003 il participe à la mise en scène de la création de la Cie Wanted Posse "Bad 
Moves", présentée dans les plus grands festivals aussi bien en France (Danse à Aix, 
Rencontre des Cultures Urbaines de la Villette, Montpellier Danse, Biennale de la Danse 
de Lyon) qu'à l'étranger (Japon, Hollande, Italie, Canada, Australie, Nouvelle Zélande, 
Angleterre....). 
 
Aquarius, l'ère du Verseau 
A l'Origine il n'y avait ni matière, ni atome, ni homme, seulement le néant. Ensuite il y 
eut le big bang : le commencement. 
De cette explosion naquit un monde en plein chaos, un monde de feux, de laves. C'est de 
la fusion entre l'hydrogène et l'oxygène que l'eau fait son apparition. L'eau, nous renvoie 
irrémédiablement  à la création de la terre, de l'homme, donc de la vie. 
Dans toutes les civilisations, les religions et les mythes l'eau est source de vie, moyen de 
purification, promesse de développement. C'est le symbole de la fécondité, de la fertilité 



et de la pureté. Mais c'est aussi l'expression la plus violente de la colère divine, du 
déchaînement des éléments et donc de la destruction. 
Le déluge est un épisode fondateur de nombreuses civilisations (Aborigènes, Aztèques, 
Hébreux, chrétiens), mais quel sens faut il lui donner ? 
 
Est ce une fin ou un renouveau, annonce t-il la disparition de notre espèce, ou le début 
d'une nouvelle ? 
 
Chorégraphie : Ibrahim Sissoko et Goyi Tangale  
Musique : Ibrahim Sissoko 
Interprètes : Jessica Noita, Ingrid Estarque, Medhi Ouachek, Bruce Chiefare, Mined 
Yayahoui, Goyi Tangale, Ibrahim Sissoko. 
 
 
 

 
 

  



 « Les inavouables » 
 Théâtre de l’Echappée Belle 
 

Dates :  Samedi 28 Novembre à 11h30 et 21h  

Lieu :  Bistrot de la Gare, Pierrefitte-Nestalas 

Tarif :  12,50€ - 8€ (réduit : 12/25ans, demandeurs d’emploi, étudiants, habitants de la commune) 

 
L’Echappée Belle 
Très présente dans les villages du Lot, l’Echapée Belle propose des veillées chez 
l’habitant, des dîners, des randonnées ou déambulations, des « rendez-vous » au jardin, 
des pique-niques littéraires, tout cela le livre en main, et en collaboration avec les 
auteurs, les associations locales et les bibliothèques. 
Avec le chantier des « Inavouables », l’Echappée Belle confirme sa volonté de travailler 
de manière privilégiée avec les auteurs et de porter leur parole, tout en s’engageant sur 
la « voix » de la création théâtrale.  
 
Martine Costes-Souyris : Comédienne, Directrice artistique de l’Echappée Belle 
A Paris durant près de 20 ans, elle travaille avec Jacques Martial, Christian de Tilière, 
Philippe Adrien, Jérôme Enrico et, en région, avec Marcel Maréchal à Marseille, Michal 
Melki et Jean-Marie Arnal. 
Elle fonde l’Echappée Belle avec Enrico Clarelli en 1997 qui réunit comédiens, musiciens, 
plasticiens, vidéaste. 
Cette équipe utilise la littérature et développe la lecture comme moyen d’expression : 
Colette, Loti, Marie Rouanet, Giono, Yves Bonnefoy, Lydie Salvayre et les écrits des 
artistes Bissière, Zadkine, Lurçat et Doisneau. Elle participe aux grands rendez-vous 
littéraires en Midi-Pyrénées : Lire en Fête, le Marathon des Mots à Toulouse, l’Atelier 
Imaginaire à Lourdes et Tarbes, les Rencontres de la Garenne à Montesquiou dans le 
Gers. 
 
Catherine Zambon : Auteure, Metteure en scène, Comédienne 
Actrice de formation, elle travaille avec PE Heymann, JL Martin Barbaz, C. Dasté, J. 
Falguières, A. Simon et A. Gautré. 
Elle met en scène plusieurs de ses textes : Catarineto, les bello, et depuis plusieurs 
années assure la mise en scène des ateliers de création théâtrale au sein du festival de 
Valréas. 
Elle monte : Denis Bonal, Matei Visniec, L. Simovitch, Tchekhov et certains de ses textes. 
 
Les Inavouables : 
Trois acteurs. Ils viennent. S’installent parmi nous, prennent parole, comme en amitié, 
en confidence. Ils nous feront parvenir la voix de cet homme, évoquant son fils, renié, 
peut-être… Ou celle de cette adolescente, qui aime tant sa mère, qu’elle en perdra pied. 
Celui-ci, c’est le ménage de sa cafetière électrique qui l’obnubile, cet autre aura un mot 
pour sa lampe de velours rouge achetée aux Trois Suisses… On aura aussi les échos de 
ce bar, à Wargand, dans le Nord, où l’inadmissible est arrivé… Et ceux de cette école 
privée où tout semble aller comme sur des roulettes et d’autres encore… Ainsi de cette 
entreprise où une jeune cadre brillante tient des propos plein d’arrogance… Entre ces 
multiples récits aux accents divers, confiés presque à l’oreille : de petits intermèdes 
drolatiques prennent place, comme autant de respirations joyeuses et légères. Un 
spectacle de proximité où une humanité se fait entendre : celle que l’on connaît, que l’on 
traverse, pleine de rire et de cruauté. 
 
Renseignements : www.echappee-belle.net 
 
  


